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Rey, s'il eût existé, et fût-il aux confins de la terre,
ne fût pas venu dégager l'honneur et la vie de ce-
lui qu'on accusait ?....

Le lendemain fut consacré à l'audition des té-
moins à décharge.

Suzanne arriva ; chose bizarre 1 elle avait été
citée par la défense et par l'accusation.

Elle ne nia pas le trouble de M. de Sauves, quand
il était arrivé à quatre heures du matin.

Il était couvert de boue, c'était vrai, mais c'e-
taient surtout le bas du pantalon et les genoux qui
étaient souillés, ce qui prouvait bien qu'il était
tombé ainsi qu'il le disait. Quant aux déchirures
de la redingote, il n'y en avait pas.

D'ailleurs, M. Pierre avait donné une explica-
tion et de ce qu'il avait affirmé, Suzanne n'avait
pas douté une seconde, M. de Sauves n'ayant ja-
mais menti de sa vie.

Et alors, sans attendre qu'on l'interrogeât, met-
tant de côté toutes ses timidités de jeune fille, sa
honte, sa crainte, elle ne pensa qu'à ce que Pierre
avait fait pour elle, et naïvement, simplement, elle
le dit avec tout son coeur.

Et tout à coup, élevant ses mains vers l'accusé,
la voix brisée de larmes:

-Oh vous ! mon bienfaiteur, dit-elle, pardonnez-
moi le mal involontaire que je vous ai fait !..
vous êtes l'être que je vénère le plus sur terre. Et
pour soutenir votre honneur, je crois bien que je
donnerais ma N'ie avec joie!

Elle se retira, laissant tout le mionde sous le
coup d'une émotion profonde.

Mais cette émotion nie fut rien à côté de l'irré-
sistible curiosité qui bouleversa l'auditoire tout en-

tier, depuis les juges jusqu'au dernier indifférent
debout au fond du prétoire, quand on introduisit
Adèle Chaniers.

Elle apparut, atrocement pâle, mais calme et
fière dans ses vêtements de veuve, ses voiles rele-

vés, pareille à la plus belle des statues du déses-
poir et de la douleur.

Elle s'arrêta quelques instants devant Pierre,
l'enveloppa des plus chaudes effluves de ses pru-
nelles bleues, et avant d'aller prendre sa place de-
vant le grand fauteuil de velours rouge où d@'po-
sent les témoins elle lui envoya un baiser du bout
,de ses doigts effilé.4 gantés de noir.

Puis elle reprit son attitude droite et ferme sans
-qu'un muscle de son admirable visage laissât voir
les impressions de son âme.

Mais on sentait sous cette froideur apparent(
un bouleversement si profond et si poignant qu'il
remuait tous les coeurs.

-Vous-avez désiré être entendue, madame, lu

dit le président. Nous vous écoutons.
Elle se leva. Et de sa belle voix d'or, de sa voi:

pure et grave, ell~e répondit:
-Oui, monsieur, j'ai voulu être appelée, parc4

que moi seule puis vous apprendre quel est l'hommi
que vous accusez, quelle affection profonde et vraie
encore décuplée par la plus intime des fraternités
unissait celui qui est là et celui que je pleure. Il
différaient, oui. Mais il y avait des choses pou
le-quelles tout était semblable entre eux, c'était Iý
droiture, la délicatesse et l'honneur ! Leur vie étail
à l'un comme à l'autre, exclusivement consacré
au devoir. Mais si l'un d'eux était plus que l'autr

encore attaché à cet austère devoir qui fait tou
sacrifier à son accomplissement, joies, plaisirs, sî

tisfactions, c'était Pierre.

Alors, avec des accents irrésistibles, elle racont

la vie de son frère. Sa conduite si admirable à]
mort de leur père. Comment il eût pu rester r
chie, comment il avait tout sacrifié à l'honneur.

Elle dit aussi son amour à elle pour Georges,
cher compagnon avec lequel elle avait bien espéi
passer sa vie. Comment ils s'étaient attendus toi
les deux, puis tant aimés après.

Quelle existence heureuse avait été la leur.
Comment elle avait failli mourir de sa perte

le pleurerait-toute sa vie.

clémente dans sa foudroyante rapidité. Ahi,! Dieu,
non ! .. Je voudrais lui faire endurer ce que j'ai
souffert moi-même, quand j'ai vu mon Georges sous
l'eau verte du bassin ; ce que j'éprouve depuis que

son cadavre décomposé liante mes jours et mes
nuits ; depuis que mon Pierre si honnête et si bon
est accusé de ce crime épouvantable !t..C'est
avec mes mains que je voudrais lui arracher le
coeur, le torturer, le briser avant de le tuer. Et

un seul (le vous ici peut penser en me voyant que
si ce coupable était mon frère lui-même, qu.e je lui
pardonnerais, moi, de m'avoir rendue veuve : que

je saurais mentir, tromper, oublier mon amour, la
mort de mon mari pour vous dire comme je le fais:
Pierre est l'honneur incarné, il a fait du bien à
tous ceux qui l'ont approché, le soupçonner est un

crime ! .. Ah! rendez le moi!..Et ce que
votre justice n'a pu faire : découvrir le véritable
assassin de mon mari, mon frère m'aidera , al'ac-
complir, à le réaliser t..

Elle se retira au milieu des témoignages les plus
vrais de l'irrésistible sympathie qu'elle avait ins-
pirée à tout le monde.

Dans la salle, on ne parlait que de cette déposi-
tion, de ce qu'avait dit Mme Chaniers, surtout de
son opinion si nettement exprimée sur son frère.

Elle aimait son mari, c'était certain.
Elle était prête à le venger, et d'une façon ter-

rible si elle le pouvait, nul n'en doutait.
Alors, comment admettre qu'elle eût défendu

Pierre si elle eût conservé ou conçu un seul doute
sur son compte ?

On écouta à peine les médecins qui vinrent dé-
poser leurs rapports, M. Manuel, le commissaire,
et quelques autres personnes.

Adèle .il n'y en avait que pour elle...

XJ.-L'1IEURE ATTENDUE 0

* Le lendemain le même public envahit la salle,
se pressant, se bousculant plus fort que jamais.

La déposition de Mme Chaniers avait fait du
chemin, elle avait laissé une trace profonde, ineffa

*çal)le, elle avait impressionné les plus prévenus.
* Les journaux du soir n'avaient, la veille, parlé

tque d'elle ; ceux du matin avaient eu la même
note sympathique vis-à-vis de la jeune veuve, et

8par contre vis-à-vis l'accusé également.
r Chose étrange 1 Pierre de Sauves, au contraire,

jusque-là si calme, si maître de lui, si plein de couý
erage et d'énergie, se trouva, ce matin-là, anéanti,

sans force et sans volonté.
Qu'allait-il lui arriver ? ..

i Où en était l'opinion publique?
Il ne ï%e le demandait plus.

x Il ne le pouvait pas.
En effet, cette nature éminemment nerveuse eý

ýe sensible, mais en dedans, n'avait résisté à touteý
ýe les émotions des journées précédentes que par ui

B, miracle de puissance morale.
S) L'acte d'accusation, les doutes perpétuels de s;

18 parole et de son honorabilité ; les affirmations d
r ceux qui prétendaient le reconnaître, l'impossibilit
a absolue où il se trouvait de faire luire la vériti
t) tout cela avait été pour lui autant de coups prc
te fonds, presque mortels, que son caractère, tremp
re comme l'acier le plus pur, lui avait seul permis d
it recevoir debout.

,a Mais quand Suzanne était venue raconter s
vie, qu'elle avait dit tout ce qu'elle lui devait,E

ba quel homme il était vraiment son courage s'étaý
la amolli et toute sa volonté de rester indifférent

r-c almne avait failli s'en aller dans l'émotion souv,
raine qui l'avait étreint à la voix de la jeune flîl

ce Puis, lorsque Adèle était apparue... qu'elle l'ava
;ré regrardé, qu'elle lui avait envoyé un baiser devai
,us tous, que sa chère voix s'était élevée pour lu

qu'elle lui avait ainsi rendu ce qu'il avait jadis fa
pour elle, le payant au centuple de ses sacrificE

et ce ses angoisses, de ses douleurs ; qu'elle s'éta
montrée si droite, si vaillante, si noble et si flèi

so eur, nIl atnrseeta ait_été1p

tendre, sans rien voir, pas même une grande jeune
fille pâle et frêle, aux yeux profonds, entourés d'911
large cercle de bistre, et qui, depuis le commence-

mient du procés accompagnait une dame très élé-
gante, un peu tapageuse, et dont elle pai.aissaity
dans sa mélancolie effacée, très humble, être une
dame de compagnie.

Lorsque Pierre se leva pour regagner sa prison,
la jeune fille se leva toute blanche contre le banc
d'accusation, ses lèvres remuèrent, on eut dit

qu'elle allait parler, ses prunelles humides brillè"
rent d'un éclat singulier.

Mais les yeux de l'accusé ne rencontrèrent Pas

les siens, alors elle retomnba assise, confuse et rou1

giîssante.
M. de Sauves n'avait rien vu.
Toute la nuit, il songea à sa mère, au sermnent

fait à son lit de mort, à ses devoirs, austères de

chef de famille, consentis par lui le jour où Mi. de

Sauves avait été rapporté sanglant au milieu de'
siens.

-O mère! murmurait-il très ba;, je crois que

là-haut, tu dois être contente !....
Il ne put dormir une minute.
Au matin, il plongea sa tête dans l'eau froide,

et essaya de se ressaisir.
Il y parvint, mais sa pâleur était extraordinaire

et il sentait ses jambes se dérober sous lui.
-Courage, lui dit le garde de Paris qui l'accO'

>pagnait, et qui, peu à peu s'était pris* d'une grane
sympathie pour lui, je vous assure que depuis la
déposition de votre soeur, tout le monde est pouIr
VOUS.

Pierre sourit, touché à l'extrême, comme tout~
homme malheureux, de ce léger témoignaged
bienveillance..qu 

nIl allait pénétrer dans la salle d'audience, quan
la grande jeune fille de la veille, un peu plus pâl
dans ses vêtements de deuil, s'approcha tout à
coup de lui.

Le garde de Paris ne songea point à l'écarter.
-Oh ! monsieur, murmura-t-elle, si l'idée d

savoir que tous les honnêtes gens vous plaifî t
et en particulier une pauvre crétature, si cette ide

peut vous faire du bien, recevez-en l'assurance de
mia bouche.
t Pierre tressaillit.

Celle qui lui parlait baissait ses grands yeU%'
tremblants, comme écrasée de son audace.

-Certainement, mademoiselle, dit-il, vos Par,,>
les nie procurent une joie infinie ; soyez béie~
d'oser me les adresser. Puis-je savoir à qui i ai

l'honneur de parler ?
-A une pauvre fille à laquelle vous avez fait

comprendre ce que sont l'honneur et le devoir.
Le garde de Paris, eut peur d'être surpris li

tsant parler son accusé, il lui toucha légèrenment

ýs l'épaule.
n -Alons, monsieur, dit-il, entrez.

La charmante apparition n'était plus là ; Pier

;a très impressionné obéît.
le C'était le moment où le ministère public devait

té prendre la parole. n ta-
é L'avocat général était un homme de gran

0' lent, à la parole brève et mordante.r
Ine ménagea pas M. de Sauves, sut rele've

tout ce qui était à sa charge avec une imacal
lelogique.

sa Etait-il admissible que tant de monde se trOO'
et pât sur cette personnalité qu'on reconnailssait

Lit formellement ?

et Que François Rey, s'il existait, ne répondit Pal

e-à l'appel d'honneur qui lui était fait ?

e. Que personne dans le train de onze heures, a"

ttdépart ou à l'arrivée, n'eût vu M. de Sauves ?

nt Non, parce que chacun des dires de l'accusé éti

ui faux, inventé : le véritable coupable était là, Pal

it ailleurs. j

e, Tout le prouvait, tout, jusqu'à l'éluotionP'
Sgnante éprouvée le veille devant Muie Clanie*

ait Jusqu'au b)ouleversement profond survenu de-
ue puis; loy2rs dan.n apersonne ,de-,l'accuisé!. . ..


